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			Présentation de l'éditeur


			PASCALINEÀ partir de cette soirée, nous n’avons plus vécu avec Jacob.


			LIONELNon.


			PASCALINENous avons vécu avec Céline Dion.


			LIONELNous avons vécu avec la chanteuse Céline Dion dans le corps de notre fils Jacob Hutner.


			PASCALINEOui.
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					PHILIPPE


					PASCALINE HUTNER


					LIONEL HUTNER


					LA PSY


					JACOB HUTNER


					 


					Une maison de repos et son parc.


					(pas de réalisme)


				


			


		

1.


Le parc. Le soir. Au loin, un homme (Philippe) fait de la balançoire.


 


Il s’applique à prendre de l’élan. On distingue à ses pieds des chaussures bicolores.





2.


Une chambre. 


Un lit ? 


Aucun réalisme.


 


PASCALINE   Il a la vue sur le parc !


J’avais peur qu’on l’ait mis du côté du parking devant le bâtiment du personnel.


Quelle beauté ce parc.


On ne voit pas un clocher au fond ? On dirait le clocher de Veuvron dis donc !


C’est bien qu’il ait une vue sur la nature. Il aimera.


Souviens-toi comme il faisait croître des petites plantes sur ses fenêtres.


Il aime la nature.


Et la chambre, elle n’est pas petite.


J’avais peur qu’il se sente confiné. Elle est même plutôt grande cette chambre pour ce type d’établissement. Assez grande pour être aménagée agréablement. Sans vue elle aurait pu faire étriquée mais là elle respire. Tu es dans une chambre tout à fait normale avec ce dégagement.


 


LIONEL   Le pauvre.


 


PASCALINE   Ne dis pas le pauvre. Vois le positif.


Vois le positif amour.


Il va être pris en main, soigné dans un espace tout à fait acceptable avec vue sur la nature.


C’est important de voir du vert.


Je lui mettrai un bac avec des bégonias si on a le droit.


 


LIONEL   Des bégonias…


 


PASCALINE   Tu te fais du mal amour.





3.


Bureau de la psychiatre.


 


PASCALINE   Par où pourrions-nous commencer ?   


 


LIONEL   Par le commencement.


 


PASCALINE   Oui.


Un jour, à la radio, dans une voiture, notre fils Jacob alors âgé de cinq ans entend la chanteuse Céline Dion.


Un coup de foudre.


 


LIONEL   Oui.


 


PASCALINE   Nous lui achetons l’album, avec un petit lecteur pour enfant…


Puis un autre album. Puis encore un autre.


Nous lui achetons des posters.


Et nous commençons à vivre avec un petit fan comme je suppose des milliers d’autres dans le monde.


Le temps passe…


Nous sommes invités à des concerts. Dans sa chambre.


Jacob s’habille en Céline avec une de mes combinaisons et chante en play-back par-dessus sa voix à elle.


 


LIONEL   En plus de la robe, il se fabriquait une chevelure longue qu’il rejetait en arrière avec de vieilles bandes de minicassettes qu’il avait trouvées dans des placards.


 


PASCALINE   Oui.


 


LIONEL   Oui.


 


PASCALINE   C’était drôle.


 


LIONEL   Pas tellement.


 


PASCALINE   Lionel s’amusait moins que moi.


 


LIONEL   Moins.


 


PASCALINE   Jacob grandit.


Il ne se contente plus de chanter comme elle, mais il parle comme elle et donne des interviews dans le vide avec un accent québécois.


 


LIONEL   Il faisait aussi le mari.


 


PASCALINE   À l’époque son mari René n’était pas encore décédé.


 


LIONEL   Non.


 


PASCALINE   Il faisait aussi René de temps en temps, mais il faisait surtout Céline.


Il l’imitait à la perfection. On lui posait des questions, je veux dire on parlait à Jacob, et il répondait en Céline.


Un soir, à table, Lionel lui a dit d’arrêter de faire le clown…


 


LIONEL   Le clown en québécois.


 


PASCALINE   Il avait un accent très fort.


 


LIONEL   Très.


J’ai dit que j’étais fatigué de l’entendre faire le clown en québécois. Il m’a répondu qu’en dépit du fait qu’il vivait en France depuis un certain temps, il était canadienne et n’avait pas l’intention de renier ses origines. J’ai dit, ça commence à ne plus être drôle du tout. J’ai haussé le ton. Il a répondu qu’il ne pouvait pas se chicaner car il devait protéger ses cordes vocales.


 


PASCALINE   À partir de cette soirée, nous n’avons plus vécu avec Jacob.


 


LIONEL   Non.


 


PASCALINE   Nous avons vécu avec Céline Dion.


 


LIONEL   Nous avons vécu avec la chanteuse Céline Dion dans le corps de notre fils Jacob Hutner.


 


PASCALINE   Oui.


Un creux.


 


LIONEL   Nous avons été appelés Lionel et Pascaline.


 


PASCALINE   Plus papa et maman.


 


LIONEL   Non. Lionel et Pascaline.


 


PASCALINE   En même temps il s’est mis à atténuer son accent. On a cru que c’était bon signe.


 


LIONEL   Au contraire. Ça devenait un vécu interne.


 


PASCALINE   Oui.


 


LIONEL   Un jour, la femme de ménage est venue nous dire qu’il avait réclamé sur un ton aimable et délicat un humidificateur pour sa voix – elle était à deux doigts de le trouver très simple pour une si grande star.


J’ai compris que les choses prenaient une mauvaise tournure.


 


PASCALINE   Sans le dire à Lionel – les hommes sont terre à terre parfois – j’ai été consulter un magnétiseur. J’avais entendu parler de gens possédés par des entités. Le magnétiseur m’a expliqué que Céline Dion n’était pas une entité. Et que par conséquent il n’était pas en mesure de la détacher de Jacob. L’entité étant une âme errante qui vient s’accrocher à un vivant, il ne pouvait pas délivrer un homme habité par quelqu’un qui chante tous les soirs à Las Vegas.


Le magnétiseur m’a conseillé d’aller voir un psychiatre.


Moi, je n’étais pas prête pour ce mot.


Je m’en excuse docteur.


Lionel s’est montré plus lucide. Mon mari est un homme solide.


 


LIONEL   Le professeur Soloveichik nous a dirigés vers votre établissement.


 


LA PSY   Qui sont Lionel et Pascaline ?


 


LIONEL ET PASCALINE   … Nous deux. Ce sont nos prénoms.


 


LA PSY   Je veux dire pour elle.


 


LIONEL   Nous ne savons pas.


 


PASCALINE   Non.


 


LIONEL   Non.
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